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M. ALBERT LEBRUN AU CONGRES 
INTERNATIONAL D'ÉLECTRICITÉ 

Dans le grand Amphithéâtre de ta Norbnnne, a en lieu la séante solennelle da 
Contres International d'Electricité, sous la présidence de M. Albert LEBRUN. 
Président de la République, assisté de M. de MONZIE. Ministre de l'Education 
Nationale. — Notre photo montre l'arrivée du Président. De gauche A droite : 
M. JANET, président du rongrès : M. Albert LEBRUN ; M. de MONZIE, Ministre 
de l'Education Nationale ; M. QUEUILLE, Ministre des P. X. T. 

L'affaire de l'espion 1 Un pugilat à la Chambre 
« Fantômas 

L'ancien députe commani»te Daclos 
serait un île ses coroolices 

Un neuvième espion, compromis dans 
cette affaire et objet d'un mandat d ar
rêt de M. Peloux. est encore recherche 
par la police. 

XJ «'agit du pâtissier, ancien député 
communiste Duclos. 

Les enquêteurs ont tout lieu Q>- croire 
que Duclos a passé la frontière. 

Rappelons que lors d'une précédente 
affaire d'espionnage, un conseiller mu
nicipal communiste, Crémet, également 
objet d'un mandat d'arrêt, prit aussi la 
fuite pour gagner la Russie, en compa
gnie de sa secrétaire. Louise Clarac. 

Jacques Duclos. qui est né à Tarbes 
en 1896 et dont les menées révolution
naires firent souvent objet de poursui
tes judiciaires fut élu député e Paris. 
dans le 20» arrondissement, à l'occasion 
d'une élection partielle, le 28 mars 1926 

Propagandiste antimilitariste dès 1920. 
U ne tarda pas A être condamné par le 
tribunal correctionn-1 à un an de pri
son, pour provocation de militaires a la 
désobéissance. Arrêté à Tarbes le 9 sep
tembre 1927. il fut libéré le 3 novembre 
suivant : mais, poursuivi de nouveau à 
la suite d'une violente campagne révolu
tionnaire à Calais, où il avait distribué 
Ses tracts aux -soldats du 110" d'infante-

£• et a ceux du 9° chars d'assaut, il 
rt condamné par défaut le 13 Janvier 

1928. par le tribunal de Boulogne-sur-
lier, A deux ans de prison et à 3.000 fr 
d'amende. 

A la suite de cette dernière condam
nation. Duclos se cacha longtemps, sans 
cesser cependant * - poursuivre ses me
nées révolutionnaires. Après avoir réussi 
4 échapper souvent aux recherches des 
policiers chargés de l'appréhender, no
tamment au cours d'une réunion orga
nisée dans une salle de Saint-Denis, le 
«épute communist' gagna l'Espagne. 
Mais la violence de ses propos pendant 
« n meeting organisé à Séville. attira 
l'attention sur lui et, jugé indésirable, il 
fut expulsé du territoire de la pénin
sule. 

LE GOUVERNEMENT 
S'tXPLIOUrRA 

SUR SA POLITIQUE EXTÉRIEURE 
AVANT LA FIN DE LA SESSION 
M. Bolaert, directeur du cabinet du 

président du Conseil, ayant fait part à 
M. Hertiot de la décision du groupe 
socialiste de la Chambre, de demander 
au gouvernement de ne pas lire le décret 
de clôture avant qu'un débat ait eu lieu 
sur les questions extérieures. M. Herriot 
a repondu qu'il était tout à fait d'accord 
a ce sujet avec if collègues du Parle
ment. 
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Deux députés n'étaient pas encore 
remis de leur campagne électorale.. 

Le groupe Maroc-Tunisie, reconstitué 
à la Chambre, a nommé président M. 
Léon Baréty, député des Alpes-Mariti
mes ; vice-présidents. MM. Le Corbeiller, 
François Piétri, Louis Proust, Mallar
mé. Cadoret : secrétaires. MM. Serot. 
Inizan et Valensi. 

A l'issue de la réunion du groupe, un 
vif incident s'est produit dans les cou
loirs de ' i Chambre, entre deux députés 
faisant partie de ce groupe et apparte
nant au même département : MM. 
Théodore Valensi et André Lyautey. 

Une violente altercation, provoquée 
par des polémiques de la dernière cam
pagne électorale, a eu lieu et des propos 
insultants ayant été échangés, les deux 
antagonistes en sont venus aux mains. 

M. Lyautey a été légèrement blessé 
à la paupière. Voyant le sang couler. M. 
Baréty. président du groupe, et M. Cado
ret. vice-président, 6e sont interposés et. 
réussissant à séparer les deux adversai
res, ont mis fin à ce pugilat. On ne sait 
encore si l'incident comportera des sui
tes. 

M. MARCHANDEAU A REÇU 
LES DÉLÉGUÉS DE L'INDUSTRIE 

TEXTILE... 
En l'absence du président du conseil. 

M. Marchandeau, sous-secrétaire d"Eta* 
à la présidence du conseil, a reçu, hier 
matin, des délégations des Industries 

I textiles et des associations industrielles 
et commerciales de France qui lui ont 
été présentées par M Edmond Cavillon. 
sénateur 

A cette entrevue, assistaient notam
ment MM. Hayaux. Jourdain, de Pome-
ren, Jary, le corne d'Alsace, Bersez, Her-
vez. sénateurs : Guillon. Métayer. Bur-
rus, Camille Picard, Brom, députés. 

Ces délégations ont entretenu M. Mar
chandeau des questions cotonnlères et 
des questions fiscales 

...ET CEUX DE L'INDUSTRIE 
LAITIÈRE 

M. Marchandeau a également reçu M. 
André Hesse, président du groupe de 
l'industrie laitière à la Chambre des dé
putés ; Engerand, député du Calvados, 
qui sont venus l'entretenir du préjudice 
causé à la production française et no
tamment à l'industrie laitière, par les 
dispositions des cahiers des charges des 
adjudications passées par les administra
tions publiques. 

LE TRÉSOR 1?UN MILLIARD 
ET DEMI FUT DÉCOUVERT 
GRACE A UNE BAGUETTE 

DE SOURCIER 
Selon un message de San-Franclsco. 

le capitaine Adams. qui exploite une 
plantation d'orangers à Lindsay (Cali
fornie ). confirme la découverte du trésor 
de 60 millions de dollars — plus d'un 
milliard de francs — caché dans 111e 
de Cocos, appeler aussi Kiling. dans 
l"océan Indien. Ce trésor avait été enfoui 
autrefois par le capitaine de frégate an
glais Graham. qui. amateur d'aventures, 
s'était fait pirate 

M Adams dit qu'il était accompagné, 
lors de la découverte, du colonel Llekie 
et de M. Clavton. Cest grâce à un appa
reil perfectionné de ce dernier. le « méta-
lophone ». sorte de baguette de sourcier 
électrique, que le trésor put être décou
vert. 

Ce message vient donc corroborer celui 
reçu récemment par sir Malcolm Camp-
belle, qui avait lui-même, en 1926. effec
tué des recherches dans ITJe Cocos et 
qui avait campé à dix mètres à peu près 
de l'endroit où le trésor a été retrouvé. 

LA GRÈVE GÉNÉRALE 
DES MINEURS B0RAINS 

A COMMENCÉ HIER 
(De notre rédaction belge) 

La grève générale des mineurs du Bo-
. in âge a commencé mercredi "i»*in, 
Elle est complète, eau/ * Hautrsges où les 
ouvriers étrangers habitant les maisons 
du charbonnage sont descendus dans la 
(osea. 

Dans plusieurs localités, des ouvriers 
d autres corporations ont fait cause com
mune avec les mineurs. 

A Jemmapea usa réunion de lemmes 
• eu lieu hier matin. Plus de cent fem
mes y assistaient. Les militants mineurs 
leur ont donné des renseignements sur 
les pourparlers qui ont eu lieu s Bru-
selle" entre les délégués patrons et * 
délègues ouvriers. 

A Quaregnon. la gare est occupée par 
la gendarmerie. Des voyageurs de com
merce ont rebroussé chemin afin de ne 
pas provoquer d'incidents parce que les 
mineurs gardent les rues et barrent le 
passage à toute personne qui veut tra
vailler. 

A menu, plus de 400 femmes suivies 
de milliers de chômeurs ont manifeste 
dans les rues de la commune. 

Aucun Incident ne s'est produit Jus
qu'Ici. 

La Centrale des Mineurs du Borinage 
s'est réunie mercredi soir, â Hornu. 
pour délibérer sur la formule d'accord. 

La discussion a été très calme, f ina
lement, l'assemblée a décidé de ren
voyer la proposition devant les sections 
locales, qui se réuniront Jeudi soir, à 
18 heures. 

DES FALSIFICATEURS 
DE FARINE CONDAMNÉS 

PAR LE TRIBUNAL 
CORRECTIONNEL D'AMIENS 

Le tribunal correctlonrel d'Amiens a 
condamné aujourd'hui P 100 francs d'a
mende M. Raymond Barbet, gérant de 
la boulangerie de la société coopérative 
c L'Union » inculpé de détention de pro
duits destinés à la falsification du pain, 
et M. Georges Suetcns, 'directeur de la 
Glutenose. rue des Vignes, au Perreux, 
a été condamné à 600 francs d'amende 
pour mise en vente desdits produits. Le 
directeur de la coopérative « l'Union » 
est déclaré civilement responsable. 

Dans ses attendus, le jugement dit 
notamment que le pain destiné à l'ali
mentation ne doit contenir aucun pro
duit chimique autre que le se] même si 
ledit produit est susceptible de dispa 

Paraître à la cuisson : que d'autre part 
addition de Glutenose n'avait pour but 

que de donner au pain l'apparence trom
peuse d'une qualité qu'il n'avait pe* ; 
qu'enfin l'opération devait donner lieu 
à des bénéfices délictueux et que les di
rigeants d'une société coopérative au
raient du exercer une surveillance plus 
active puisque en fait il s'agissait de la 
santé même des travailleurs. 

UN CURIEUX PROCÈS DEVANT 
LA COUR D'APPEL D'AMIENS 

LES HEROS iVUN ROMAN 
RECEVRONT 

DES DOMMAGES-INTERETS 
Dans notre numéro du 22 juin der

nier, nous avons rendu compte des débast 
du procès Intenté par plusieurs habitants 
de la commune de Matenelay (Oise), à 
deux percepteurs d- leur département, 
MM. Zlwes. de Beauvais et Montpezat, 
de Maignelay, auteur? d'un roman Inti
tulé < La Ville Asphyxiée » et édit 
par une société d'Editions de Paris. 

Les plaignants accusaient les roman
ciers d'avoir, dans leur ouvrage, et sous 
des noms A peine déformés, fait leur ca
ricature, caricature peu reluisante d'ail
leurs. Le tribunal de Clermont accorda 
tout d'abord 2.000 francs de dommages-
Intérêts à chacun des poursuivants et 
c'est sur appel que la Cour d'Appel d'A
miens avait à se prononcer à son tour. 

Les griefs des plaignants ont été dé
veloppe longuement par M«« Henri Leleu 
de Paris et Honoré, assistés de M* Guil
laume et Lepelletler. 

La Cour a rendu son arrêt nier, mer
credi Elle a sérieusement augmenté les 
dommages-intérêts accordés par les pre
miers Juges aux habitants de Malgne
lay. 

C'est ainsi que MM. Depaux. Aubin et 
Vasseur obtiennent chacun 25.000 fr. de 
dommages-intérêts ; MM. Ricard et 
Jouln, chacun 2.000 fr. , Mme W e Aubin 
et M. Halles, chacun 1.000 fr. De plus 
les romanciers sont condamés à suppri
mer dans leur roman les passages dans 
lesquels les plaignants seraient mis en 
cause. 

UN POLONAIS BLESSÉ 
MYSTÉRIEUSEMENT 

A FOUQUIÈRES-LEZ-LENS 
Hier matin, à 5 heures, des passants 

ont trouvé, sur la voie publique, au 
coin des routes nationale et de la Motte, 
à Fouquières-lez-Lens, un Polonais gra
vement blessé. 

Le docteur Delecburt lui donna les 
premiers soins et ordonna son trans
fert à l'hôpital de Lens, ce qui fut fait 
par les soins de la mairie. 

Ce Polonais, du nom de Galbas Emile, 
ne put fournir aucun renseignement 
sur cet accident ni les conditions dans 
lesquelles 11 s'est produit. 

UN DÉSESPÉRÉ SE JETA 
SOUS UN RAPIDE PRÈS D'ARRAS 

Mercredi matin, un employé de la 
gare de Bolsteux, près d'Arras, se ren
dant à son travail a découvert un cada
vre, la figure coupée en deux, couché 
sur la vole. „ „ 

Après enquête les gendarmes de Croi-
sllles ont appris qull s'agissait du i ai
mé Adrien Barbaut, 28 ans. Journalier, 
demeurant à Boisleux. Célibataire, Bar
baut avait des chagrins intimes et a 
mis fin à ses jours en se Jetant au de
vant d'un train rapide au kilomètre 182. 

Le corps, affreusement mutilé. » été 
transporté à son domicilp 

LE PROCÈS 
SENSATIONNEL 

OE VALENCIENNES 
(SUITE DE L« PREMIEUE P»8E) 

Obscurité. L'écrar s'anime Des flots 
de musique On entend quelques initiés 
qui fredonnent entre les dente l'air à suc
cès du film : c Maintenant, je sais ce que 
c'est ». Et nous voici, vivant par l'image. 
la nouvelle de Guy de Maupassant, le 
Conseil municipal, les commères *• Ville-
les-Roses, à la recherche d'une rosière 
pour le prix de Madame Husson. le choix 
d'Isidore dont la niaiser'e désespérante 
qualifiée de vertu n'est peut-être qu'ap
parente, les réjouissances en l'honneur 
de l'élu et après des agapes plantureu
ses, disparition d'Isidore que l'on retrouve 
dans un lieu où la vertu n'est rdinaire-
ment pas en honneur. 

Dans l'assistance, entre voisins, on se 
glisse des commentaires à l'oreille. La 
« bande » est déroulée, la lumière emplit 
la salle : la lanterne de la Justice doit 
être éclairée 

A la sortie, une jeune et jolie femme 
qui a c visionné > en resquillant adroite
ment, chantonn- en sourdine : c Main
tenant, je sais ce que c'est ». 

Les paroles sont de circonstance. 

L'audience 
L'audience e^c reprise à 16 h. S0 devant 

une salle comble et noyée d'un soleil si 
ardent oue M. le Juge Favereau, galam
ment, offrira à quelaues dames soumises 
directement aux traite brûlante de Phé-
bus. un refuge dans l'hémicycle du Tri
bunal. 

On entend d'abord rî« Delcourt, qui se 
présente au nom de l'Union des familles 
nombreuses et de la Fédération nationa
le catholique, réclamant 5.000 francs de 
dommages et intérêts pour chacun de 
ces groupements. 

L'avocat s'attache d'abord à prouver 
la recevabilité de sa demande en s'ap-
puvant sur la doctrine et la Jurispru
dence, puis U Invoque la défense de la 
moralité. L'inaction de l'Etat, qui n'a 
pas le sens familial, et celle de la cen-
sur» imposent aux maires de prendre des 
dispositions en vertu de leurs pouvoirs 
qui sont certains et incontestables. 

« Qu'advientra-t-lï si cette autorité est 
méconnue ? demande M" Delcourt. Notre 
point de vue est que le cinéma, oeuvre 
magnifique, ne doit pas être œuvre d'im
moralité, son niveau moral baisse ». 

A l'anoui de cette assertion. M' Del
court cite des passages de certaines re
vues et de certains journaux qui s'élèvent 
contre la licence nouvelle qui enlève, 
dit-il, au cinéma son caractère de spec
tacle de famille. 

« Nous demandons sans pudibonderie. 
conclut-iL aue le cinéma ne tombe pas 
dans les réclames de maisons de plaisir 
comme dans ce film « Le rosier de 
Madame Husson » 

M. le juge Favereau donne ensuite 
lecture des onzt contraventions qui ont 
été dressées contre M. Choquet. 

« A l'entrée du cinéma — a répété 
onze fols l'aeen! verbalisateur — il y a 
une affiche faisant connaître que l'entrée 
est interdite, par ordre de l'auto lié, 
aux jeunes- gens de moins de 20 ans. 
Dans la salle, il n'y a nas eu de protes
tation de la nart du public, dans laquelle 
j'ai remarrmé quelques jeunes gens de 
moins de ?0 ans. 

« ris étaient accompagnés de leurs 
parents ». a-t-il alouté parfois, et cette 
constatation déchaîne dans la salle une 
telle gaieté que M. le juge Favereau 
menace dé faire évoluer. 

Les plaidoiries 
M» Conin. défendant les Intérêts de 

M. Choouet. dépose des conclusions ten
dant à l'Irrecevabilité de l'action civile 
intentée par l'Union des familles nom
breuses et la Fédération catholique 

«r Nous ne sommes rjoursuivis que pour 
infractions à un arrêté mu-, icîoal. Dans 
quelles mesures M. Choquet s-t-fl causé 
un préludlce à ces deux groupements 
en contrevenant à un arrêté ? » 

Le puissant organe de M* Torrès fait 
retentir 1" salle H réfute l'action de la 
oartfe civile. 

« Vous vous présentez ici au nom de la 
morale. Or. ce Tilm n'est pas licencieux 
En droit d'abord, puisqu'il est couvert 
par l'appréciation de '- censure. Si le 
maire a le droit d'interdire un film, ce 
n'est pas narce qul l Juge ou qu'on Juge 
ce film licencieux A ce point de vue. 
la licence a agi : il n neuf nas prétendre 
s'érleer censor plus rigide que la censure 
nublioue S'il a le droit de l'interdire, 
c'est uniouement dans l'intérêt de l'ordre 
oublie. If ne neut donc être question de 
morale outragée Llnterveniton des par
ties civiles est irrecevable » 

M« Torrès dévelonnera ensuite deux 
points principaux avec une Implacable 
logiaue qu'il temnère parfois de pointes 
d'humour qui mettent la salle en liesse. 

C'est d'abord l'illégalité de l'arrêté que 
M. Millot. maire, e rendu, selon ses pro
pres termes : 

m Considérant oue la présentation de 
ce f l m a nrovoaué de la part de l'Union 
des familles nombreuses des protestations 
qui pourraient être suivies de perturba
tions ». 

< Ce faisant, dit l'avocat, 11 a outrepas
sé ses droits. Il ne pouvait faire usage 
de son pouvoir que si l'ordre public était 
menacé Or, il ne l'était pas. Preuve en 
fut que onze représentations furent don
nées sans le moindre incident. 

» Qu'adviendra-t-ll aussi si. dans cha
que commune le maire doit se rendre 
aux suggestions des sociétés diverses, 
voire des particuliers ? » 

Le défenseur s'emploie ensuite a mon
trer oue le film n'est pas immoral : l'es
prit de satyre légère et bouffonne de 
Guv de Maupassant a été fidèlement 
respecté par le metteur en 6cène. « Vous 
dites que la vertu est outragée ! Il n'est 
pas question de la vertu dans ce film, 
mais de la fausse vertu : de In médisan
ce et de la méchanceté d» celles qui par 
Jalousie, écartent d'honnêtes jeunes fille.» 
pour élire un niais 

» n n'y 8 ps - de procès plus surpre
nant que celui-ci. dira-t-il en terminant » 

Dans ses conclusions. M" Torrès ayant 
parlé de l'intervention d'une « censure 
municipale ». M» Delcourt proteste. 

Cela amène la défense à mettre les 

L ' A S S E M B L E E M E N S U E L L E 
des Agriculteurs du Nord 

D'importantes questions y furent traitées et l'on y procéda à l'installation 
officielle du nouveau bureau de la Société 

Les « Agriculteurs du Nord » ont tenu 
mercredi leur assemblée mensuelle à 
l'Hôtel Maréchal, è Lille, rue Solférino. 

Au cours de c e assemblée on pro
céda a l'installatio.' du nouveau bureau 
élu il y a un mois, e' dont voici la com
position : Président : M. Lanthiez Em 
manuel, agriculteur à Abscon. 

Vice-présidents : Avesnes : M. Séné
chal Gustave, agriculteur a Bermeries ; 
Cambrai : M. Langrand Henri, agricul
teur à Briastre ; Douai : M. Dransart 
Philippe, agriculteur A Faumont ; Dun-
kerque : M. VVcmaere Paul, agriculteur 
â Armbouts-Cappe) ; Hazebrouck : M. 
Degrendel Joseph, agriculteur à Mete-
ren ; Lille : M. Potlé Georges, agriculteur 
à Loos-lez-Lille ; M. Destombe Casimir, 

L'installation du bureau 
M. Carlier-Caffier- remercie avant de 

quitter le fauteuil présidentiel, les mem
bres du bureau des Agriculteurs, de l'ai
de qu'ils lui ont apportée dans ses fonc
tions. U remercie particulièrement M. A 
Potié, dit combien les assemblées d'ar
rondissement ont été suivies, et quel tra
vail utile fut accompli pendant sa prési
dence. Enfin, M. Carlier-Caffiéri fait 
l'éloge de M. Emmanuel Lanthiez, le nou
veau président, dont l'œuvre en faveur 
de l'agriculture est déjà considérable, 
qui est un vieu- terrien de chez nous et 
qui batailla notamment en faveur des 
producteurs de bejtteraves. 

M. Emmanue1 Lanthiez remercie les 

mond Oesprez, H Mallet, etc., etc..., aux 
membres du bureau ». 

M. E. Lanthiez a un souvenir pour les 
anciens présidents disparus, MM E. We-
maere, E. Macarez. A Hadou. 

« Sous leur égide, termine M. av Lan
thiez, nous contribuerons à restaurer la 
prospérité economiqv J Uu pays dans l'ar
dente et sincère conviction que la pros
périté agricole en est un facteur prépon
dérant et aussi avec le souci qui est no
tre raison d'être de maintenir les droits 
légitimes de l'agriculture à< notre région 
du Nord » 

Les maladies du blé 
M. Vérin traite ensuite de l'importante 

question des maladie- du blé. c II semble 

POTM "lUr"présloe'ntE"mMEaeciHFRT^^V» ,.e nTïan, P«« s , < l e n t d « Agi lenteur, du NéM. ayant à sa droite KM. Georges 
, ' l<* P r * a W e n t • Mfc?Md • Y r v r R » v r . * ' r , é r a l V ? . s a . e a J , c h e . : MM" V E Z I X ' ""-««eur des Services Agricoles du 
i ->ora , LANGBAND, vice-prfcideut des Agriculteurs du Nord. 

agriculteur à Bondues ; Valenciennes : 
M. Macarez Charles, agriculteur à Haul-
chain ; Section étrangère : M. Bataille 
Alphonse, agriculteur à Templeuvc 

Secrétaire général : M. Merchier Louis, 
juge de paix à LiUe. ; secrétaire archi
viste : docteur-vétérinaire J. Monsarrat, 
à LUle ; secrétaires : M. Canwez Emile, 
agriculteur à Wandignies-Hamage ; M. 
Desprez Victor, agriculteur à Cappelle-
en-Pévèle; trésorier : M. Procureur Paul, 
agriculteur à Englos. 

Outre ces MM. assistaient à la réu
nion : MM. Davaine, sénateur ; Carlier-
Caffiéri, député et ancien président ; 
Vezip, directeur des services agricoles 
du Nord : Riez, chez des services vétéri
naires : Rivart, secrétaire administratif : 
J Matte, etc., etc... 

Pour l'élevage du cheval 
C'est M. Carlier-Cafftéri qui préside le 

début de la séance, comme président 
sortant. Il lui appartient en effet de pro
céder à l'installation dv nouveau bureau 
De suite, il donne la parole à M. Mer
chier, qui traite ce la question de la 
viande chevaline introduite en France 
dit les résultats obtenus depuis la der
nière séance : une lettre du ministre est 
parvenue promettant de limiter le contin
gentement, de surveiller l'emploi des che
vaux de boucherie entrant en France 
Le ministre promet encore d'étudier la 
question qui doit d'ailleurs venir au 
Sénat. M. Merchier propose finalement 
un nouveau vœo qui demande au minis
tre de hâter la solution de faire voter 
an Sénat le projet vtté par la Chambre. 

M. Auguste Potié fait remarquer qu'il 
est de toute urgence que le projet concer
nant cette question de la viande cheva-
uno soit voté au Sénat, immédiatement 
il faut insister dans ce 6ens, auprès de 
la commission du Sénat et du ministre 
de l'Agriculture. 

Le vœu proposé par M. Merchier est 
donc adopté à l'unanimité. Il est conçu 
de la sorte : • La Société émet le vœu 
que le Sénat vote la proposition Taillan-
• f r i ? e J a v o t é * p a r ta Chambre, sans 
,"J ™"'" subir aucun changement, tout 
libelle nouveau devant aboutir à un re
tard de l'application de cette loi d'une 
importance capitale pour l'élevage du 
cheval en France ». 

agriculteurs de sa nomination, fait l'élo
ge de M. Carlier-Caffiéri, qui a bien mé
rité de la cause agricole. Il demande le 
concours absolv des membres de la so
ciété, ajjutant : 

« Ce concours sa nécessaire, je le soUi-
clU de tous les membres de la soc.t-té. 
L'avis de chacun dr nous est toujours utile 
pou la classification des questions et la 
recherche des solutions à soumettre aux 
Pouvoirs publics. C'est l'une de nos meil
leures sûretés ponir le maintien de l'ex
cellent, renom d o r ' ^oui* notre société, 
et .qui est entièrumrat du au caractère 
sérieux et au complet désintéressement 
qui caractérisent tous ses travaux. 

» Je sais. Mes.sieurs. combien grande 
est la responsabilité du président de la 
Société des Agriculteurs dr Nord. Dans 
les moments difficiles que nous traver
sons, l'horizon de l'agriculture française 
s'assombrit de plvte en plus : malgré cela, 
nous aurons à Suivre les tradiitons de nos 
prédécesseurs, c'est-à-dire : Assurer le 
maintien des lois protectrices obtenues 
grâce à leurs démarches incessantes ; 
faire une carr.nae"ne ênercioue nour obte
nir la dénonciation des cnnvcniions com
merciales en vigueur et oui à chaoue ins
tant entravent isotre action ; veiller à 
la préparation deç nouveaux tarifs doua
niers. 

» Vous ie voyez, ie programme de nos 
travaux est bien Vaste. Pour être accom
pli il exigera de nous beaucoup d'études 
et d'efforts. Aussi au risque de me répé
ter, c'est encore votre concours et votre 
bonne volonté oue ie demande à vous 
tous. Messieurs Ms Membres de la Socié
té des Agriculteu !rs du Nord. 

» Permettez-mcri maintenant de remer
cier Messieurs US? Membres du Conseil 
d'administration de la Société. Ces re
merciements iront à son président d'hon
neur, M. le préfet Langeron. pour la bien
veillance qu'il a toujours manifestée à 
la Société des A.lTricùlteurs du Nord et 
qu'il continuera, je l'esoère. de nous ac
corder : à MM les Sénateurs. Auguste 
Potlé et Davaine1., anciens présidents, à 
oui on ne fait jamais appel en vain : â 
MM. Clément C<!>ouelle et Georges Ma
carez. anciens présidents de la Société 
pour l'arrondissftment de Valenciennes. 
aromdissement q l i ' vous avez bien voulu 
honorer encore iMe fois en ma personne: 
Cantineau, Debvfchy, Lepeuple, Flori-

que les jeunes blés soient plus résistants 
aux maladies ; la rouille, le piétln, la 
carie », affirme M. Vezin. 

» La rouille diminue le rendement du 
blé. Elle a tendance à se répandre quand 
il y a désiquilibre dans la fumure ou par 
suite du mauvais temps. 

» Le piétin est une maladie dangereuse 
qui produit la verse du b!é, et des blés 
échaudés. Pour éviter le piétin, on peut 
employer le traitement à l'acide sulfuri-
que pour détruire lc^ mauvaises herbes, 
les engrais phosphatés, les cendres. 

» La carie fait dans certains départe
ments des dégâts, très graves. Ce n'est 
heureusement pas le cas dans le Nord. 
Pour détruire la carie, on employait le 
sulfate de cuivre. Ce procédé est dange
reux car il peut détruire le germe du 
b.c. Mieux vau- employer certains sels 
de suivre, acétate de cuivre, carbonate 
de cuivre, etc., employés â l'aide de pou
dreuses ». 

M. Bataille confirme les observations 
de M. Vezin cr ce rui concerne la façon 
de traiter la carie du ble. 

La question de l'alcool 
M. Merchier fait ensuite une commu

nication sur la question de l'alcool, d'où 
il ressort que l'on est à la veille d'être 
contingenté au point de vue production 
ce qui porterait un grave préjudice au 
Nord M. Merchier propose d'élever une 
protestation dans ' genre de celle qui j . 
été émise dans le Pas-de-Calais. Ce vœu 
demande notamment que l'on empêche 
l'incorporation de bas-produits dans le 
carburant, que les Pouvoirs publics pren
nent des mesures pour mettre fin à U 
campagne contre l'alcool corburant. Ce 
vœu, présenté par M. Merchier. est 
adopte. 

Un banquet cordial eut lieu ensuite, 
sous la présidence de M. Emmanuel Lan
thiez, ayant à sa droite MM. Ceorges 
Potié et Merchier, à sa gauche MM Ve
zin et Langrand. 

Au dessert M. Lanthiez remercia MM 
Vezin et Merchier, de leurs interventions 
a l'assemblée mensuelle du jour, la Pres
se de. son dévouement à la cause dee in
térêts agricoles. 

M. Georges Potié félicita le nouveau 
président et l'assura du concours dévoué 
de tous ses collaborateurs du bureau 
A 14 h. 30, ce banquet amical prenait fin. 

choses au point. Le vendredi 13 mal 
après-midi, le film fut projeté spéciale
ment pour dix membres d'une commis
sion comprenant notamment M Pas. 
commissaire central, et deux conseillers 
municipaux. Le soir eut lieu une séance 
publique qui se déroula sans aucun Inci
dent. Néanmoins, le lendemain ?t ce ne 
fut que ce Jour-là, M. le Maire de Valen
ciennes rendait un arrêté d'interdiction en 
invoquant des désordres possibles. 

M. Pas, au siège du ministère public, 
déclare que l'arrêté r->unicipal étant légal, 
il y a lieu de condamner le contrevenant. 

Sur le bureau de M Favereau. les par
ties civiles ont déposé de volumineux dos
siers que le juge considère avec appré
hension pendant quelques instants, avant 
de rendre sa sentence. Il se réclame d'un 
delà' pourf examiner ces argumentations 
contradictoires qui lui sont fournies et 
annonce que le jugement sera rendu à la 
prochaine audience, soit le 20 juillet. 

L'INOUIÉTANTE DISPARITION 
D'UN NEURASTHÉNIQUE 

A ISBERGUES 
Depuis le premier juillet, M. Auguste 

Claeys, âgé de 59 ans. usinier, demeurant 
rue du Pont-à-Balrtues à Isbergves. est 
disparu de son domicile. 

M. Claeys est atteint de dépression 
mentale et depuis ouelque temps avait 
dû cesser son travail. 

La gendarmerie fait des recherches 
pour le découvrir. 

UNE POLONAISE GRAVEMENT 
BLESSÉE PAR UNE AUTO 

A Ste-CATHïiRINE-LEZ-ARRAS 
Mercredi, vers 16 h., une voiture de 

livraison s'était arrêtée à proximité du 
Pré Fleuri sur 1.» route nationale entre 
Arras et la commune de Ste-Catherihe. 
Une auto arriva venant d'Arras tandis 
qu'une autre vttnant de Ste-Catherine 
se dirigeait vers te chef-lieu. Une des voi
tures n'ayant pr( doubler monta sur le 
trottoir de droite pour éviter un accro
chage, mais malheureusement renversa 
une Polonaise ntknmée Anna Kapousta, 
mère de deux eni'ants, femme de ménage 
chez M Camus, 16, rue Terrée-de-Cité 
à Arras. 

La voiture pasfa complètement sur la 
pauvre femme c\i'on releva ensanglan
tée et gravement atteinte sur tout le 
corps. Des automobilistes de passage 
transportèrent la victime à l'hôpital St 
Jean. 

La gendarmerie d'Arras s'est rendue 
sur les lieux poiïr commencer l'enquête 
et Interroger l'auteur de l'accident, M. 
Emile Moreau, cultivateur à St-Olle-Icz-
C ambrai. 

-V»0<>C=-«r-

DÉMISSION DU MAIRE 
DE L00S-EN-G0HELLE 

M. Jean Caror», maire a adressé hier 
soir sa démission de maire à M. le Sous-

Préfet de Béthune pour le motif sui
vant ; 

« Le Conseil Municipal, tout en recon
naissant la régularité des comptes, loi 
a reproché d'avoir signé un plan de re
construction du bureau de poste non 
conforme à celui remis lors de l'examen». 

D'après les renseignements que tardi
vement nous avons pu recueillir sur 
cette démission. 11 semblait que des dis
positions existaient au sein du Conseil 
municipal depuis un certain temps et 
que l'on désirait un remaniement Ce 
l'Administration municipale 

Ajoutons que M Caron maintient son 
mandat de conseiller municipal. 

UNE FILLETTE SOUS LES ROUES 
D'UNE AUTO A ABBEVILLE 

Dans la matinée de mercredi, un acci
dent s'est produit faubourg Rouvre, à 
Abbeville. Un charretier de Caubert. M. 
Millon. effectuait ses livtaisons. Pour fa
ciliter son travail, il jugea bon de monter 
sur le trottoir et d'y circuler. 

Malheureusement, il n'aperçut pas uiit 
petite fille de cinq ans. Ariette Dovergnt: 
et il la renversa avec son auto. La filletr 
te passa sous les roues du véhicule. On 
la transporta à l'hôpital avec de graves 
blessures à la tête et au thorax. 

On craint qu'elle ait plusieurs côtes 
fracturées et son état est jugé grave. La 
gendarmerie a ouvert une enquête. 
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CŒUR DE HAINE 
GRAND ROMAN PASSIONNEL 

INEDIT 

par Jean OEMAIS 

DEUXIÈME PARTIE 

MAMIE 

Navré, Genevois avait toutes les peines 
du monde à ne pas montrer sa décep
tion. 

One autre lois, il interrogeait Mamie 
sur I«G eh"rniTMI de fer, et, comme Us 
n'eu avaient Jamais vu ensemble, U 
guettait anxieusement les idées et les 
pensées de soc élevé 

La bruit du irais e s marche i occu
pait, et U s'efforçait, par des onoma
topées d'en reproduire le son et le ryth
me. 

ap Mali non, ce n'est pas cela ' écoute 
plutôt 

Avec une étonnant facilité, elle Imita 
à s'y méprendra d* tapage produit par 
une rame de wagons arrivant de loin, 
passant et s*élolgnant. 

Abasourdi, Marcel l'écoutait. 
— Tu en 'as déjà entendu, des trains, 

Mamie ? demanda-t-iL 
— Mais oui. 
— Et vu ? 
— Bien sûr. 
— Ou donc ? 
— Attends, attends, que le me rap

pelle. 
Un instant, les yen* clos, recueillie, 

elle parut chercher au plus profond 
d'elle-même, au plus lointain de son 
passé 

— Ah 1 Je sais i declara-t-elle enfin. 
Genevois, la gorge sèche, ne put l ln-

viter a parler que par u s geste. 
— Cest ie Joui ou nous sommes sortis 

de la Pitié, dit-elle. Tu ne te souviens 
pas ? Devant la porte, ce pont sous le
quel nous sommes passes ? 

« Eh bien, sur le pont. U y avait une 
espèce d'auto à compartiments qui cou
rait vite, vite, en faisant le bruit que 
Je viens d'Imiter. C'est un train, n'est-
ce pas ? 

— Mais oui, avova Marcel. Tu es une 
élevé merveilleuse... et déconcertante, 
pensait-il. et décevante aussi I 

Souvent, le musicien achetait an al-
(bum plein de vues et de paysages ou 
quelque revue illustrée 

D les feuilletait avec Mamie 
Comme une enfant elle s'intéressait A 

tout, découvrait tout mais ne reconnais
sait rien. 

L'Arc de m o m p h e lui était aussi to
talement inconnu que les Pyramides, 

l'église de la Madeleine que les chutes 
du Niagara. 

— Quand J'aurai épuisé toutes les 
ressources que m'offrent les livres, je la 
sortirai se disait 11 jeune homme. Je 
l'emmènerai A travers Parts. Peut-être, 
passant devant son ancienne maison, re
connaîtra t-elle sa porte ? Ou encore. Je 
la conduirai au spectacle : là. une scène 
de comédie ou de drame lui rappellera 
une autre scène, vécue, ceUe-là. et l'at
teindrai enfin mon but I 

Mais, cela, n'était-ce pas risquer le 
tout pour le tout ? 

8e faire voir avec Mamie, compromet
tait te Jeune homme aux yeux de Jeanne 
si elle le rencontrait 

Que lui dirait-il. alors ? 
Son serment et son bonheur pour-

ralent-lls lutter T 
D'avance U se savait vaincu, et une 

désolation poignante l'envahissait. 
A vingt-deux ans. U lui fallait renon

cer * l'amour, à la Joie de rivre_ 
Non, c'était trop cruel, il ne nourrait 

pas l 
Et puis Jeanne comprendrait sans 

qu l l parlât Sa nature fine. Intuitive, lui 
ferait deviner, pressentir ce que Marcel 
n'avait D M te droit de dire 

Elle respecterait le secret de son 
fiancé et attendrait, "rompe lui. des 
Jours meilleurs 

Mais Marcel ne se laissait pas bercer 
longtemps par cet espoir. 

Il lui suffisait d'évoquer l'Insistance 
de Jeanne tout à l'heure pour visiter 

son < pigeonnier > et sa tristesse d'un , 
refus si gauchement expliqué, pour se , 
demander si l'amour de la jeune fille 
résisterait longtemps à des coups sem
blables. 

Que ferait-Il, alors ? 
A présent, la tête entre ses mains, il 

restait anéanti, en proie à une désolation 
qull ne cherchait même pas & dompter. 

Un coup de sonnette le tira de sa 
rêverie navrée. 

Machinalement, il se dirigea vers sa 
porte, et, comme la silhouette de Lucie 
Béchard se dessinait dans l'encadrement, 
il tendit les bras vers l'arrivante dans 
un geste de supplication passionnée 

— Aidez-moi I eria-t-il avec un accent 
implorant, aidez-moi à la guérir, je vous 
en prie I 

CHAPITRE m 

u PETITE AMIE » 

— Qu'y a-t-il v demanda l'étudiante 
surprise : Mamie est malade ? 

Marcel secoua la tète. 
— Elle est comme hier, comme la se

maine passée, comme tous les Jours, ré
pondit-Il 

— Es bien, pourquoi désespères-vous, 
alors ?. 

— Parce que je n'en puis plus, avoua 
le jeune homme, parce que Je suis à bout 
de patience, à bout de résistance aussi... 

— Mon pauvre ami 1 
Lucie Bécnard, compatissante et affec

tueuse, avait posé sa mata sur le bras 
du musicien. 

Sans s'expliquer pourquoi, Marcel en 
ressentit une gêne insupportable et fit 
un pas pour se dégager. 

Mais l'étudiante le tenait bien : elle 
resserra même son étreinte. 

— Marcel, murmura-t-elle d'une voix 
adoucie, un peu tremblante, ne vous dé
couragez pas. Je vous en supplie I Le 
cas de Mamie n'est "as désespéré, 
voyons, bien loin de là ! Alors conti
nuez à faire confiance aux professeurs 
qui la soignent et à moi tul voudrais 
tant vous voir heureux ' 

Le Jeune homme, dont les claires pru
nelles sondaient les yeux de braise de 
Lucie, s'efforça de sourire, et, portant 
& ses lèvres ' la mais sèche crispée sur 
sa manche. U répondit : 

— Mercie, petite amie, merci de tout 
ce que vous faites pour mol, et pardon 
de vous avoir montré ma faiblesse... 

Un éclair de triomphe passa su le 
visage de l'étudiante, cependant qu'elle 
retirait son manteau et son chapeau, et 
qu'elle les pendait dans ''antichambre. 
en habituée de la maison. 

Depuis que Mamie était installée chez 
Marcel Genevois, l'es^aliei de la rue de 
Médiets était devenu familier A Lucie. 

Elle le gravissait à n'importe quelle 
heure du Jour, sûre d'être bte" ac
cueillie. 

L'élan du musicien vers elle ie prou
vait bien, cette fols encore, où U venait 
de la recevoir comme une libératrice. 

Ah ! elle n'avait rien ménagé pour , me ne l'intéressait pas pour les mêmes 
atteindre a ce but. s'efforçant de se raisons que Marcel. 
montrer compte âsante, dévouée, atten
tive. 

Elle avait commencé à la Pitié, lors
que Marcel y était encore. 

Tous les Jours, elle demeurait un mo
ment auprès de Mamie afin de lui par-

Autant il souhaitait la guérison,' au
tant elle l'appréhendait 

Depuis qu'elle connaissait le bonheur 
d'avoir son père à elle toute seule, de
puis qu'elle seule ordonnait la maison, 
faisant la pluie et le beau temps sous 

1er du Jeune httmme. se faisant ainsi i le toit paternel, elle se sentait trop heu-
bien voir de la pauvre femme dont reuse pour vouloir revivre ses chagrins 
c'était le seul attachement, la seule rai- d'autrefois, 
son de vivre. I Au fond d'elle-même, dans son cœut 

Tous les jours aussi, elle se rendait à haineux, elle savourait ce triomphe, se 
la chambre de ajlarcel, sous prétexte de délectant de la situation présente à la-
lui donner des Nouvelles de Mamie I <l"el le e U e trouva" tou> les avantages. 

, , . , I Mais la arudence la plus élémentaire 
P^ô.wl™ ™ l ï l . . °neïî%£ï\Jt V}°ï?nt é t a i t d e I a i r e d u r e r c e t e t a t d e choses. 

Pour cela. U fallait que Michèle ne ro
ses faibles moyeiss de séduction, s'effor
çant de plaire à ice beau garçon vers le
quel elle se sientait Irrésistiblement 
attirée. 

trouvât jamais là mémoire 
C'était la principale raison de l'Intérêt 

Lui pour ne pas nuire â Mamie, pour porté par l'étudiante a sa malade, 
ne pas rompre l<t lien qui les réunissait ' EUe présente, elle * veillant au grain î , 
A travers ce grand hôpital, tolérait les Mamie resterait ce qu'elle était, et Ja

mais elle ue réveillerait ses souvenirs. 
Mais la sollicitude de Lucie avait en

core une autre cause 
Au premier coup d'oeil, Marcel lui 

avait plu. 
Alors qu'elle pensait voir en lui l'a-

agaceries d ' l'étudiant*. 
Il en était même arrivé à trouve; sa 

compagnie agréable 
C'est qu'elle -wettait tout en œuvre 

pour arriver A s<!s fins. 
Elle avait pensé, après ses premières 

' entrevues avec 1(» musicien, eue, pour se m a n t de sa belle-mèr<\ elle s'était laissée 
faire bien venir de lui. Il fallait mon- prendre au charme mâle du musicien. 
trei un intérêt ctosslonné au oas de Ma- I D a n s i-ospoir de te conquérir un Jour, 
*hie | e u e s'était accrochée q lui et à s* com-

; U lui était d'auftant plus facile d'exprt- pagne 
mer ces sentlmrtnts qu'Us étaient bien i seulement, comment lutter contre la 
siens beauté de Michèle $ 

| Seulement, l'ainnesie de la Jeune f em-[ (A suivre J* 


